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Ce qui nous empèche souvent de nous abandonner à un seul vice est que nous en avons plusieurs J U 1N 9 8 

EDITORIAL
 
30 ANS ! 

30 ans, c'est l'âge de notre 
association, fondée en 1968 
par une poignée de 
riverains, sûrs de leur 
projet et obstinés. 

De l'obstination, il leur en 
fallut en effet, pour sauter 
ou contourner les obstacles 
qui ne manquèrent pas 
mais dont une bonne dose 
de volonté et de pugnacité 
leur permit de triompher. 

Arrivée au terme de son 
existence légale, une fois 
l'emprunt remboursé, 
l'Association Syndicale 
Autorisée décidaIt de se 
survivre sous les auspices 
de la loi de 1901. 

La vie de l'association n'a 
pas été qu'un long 
fleuve tranquille, mais s'il y 
eut quelques remous, 
ils ne mirent jamais 
l'esquif en péril. 

Les vicissitudes de la vie ont 
opéré un profond renouvel­
lement parmi nous, les 
"aborigènes" se sont raré­
fiés et du noyau des pères 
fondateurs il n'en reste 
qu'un, gardien tout à la fois 
jaloux et bienveillant de la 
flamme qu'il n'a cessé de 
protéger au fil des ans. 

Le bébé de 68 a bien 
grandi, il lui reste à suivre 
son destin. Souhaitons lui 
longue vie! rendez-vous en 
2028. 

(la Rochefoucauil) 

TROISIEME SALON DU VIN DU COLONEL 

Le Salon du vin s'est tenu le 14 mars dernier à la Ville au Bois. 

En dépit de sa jeunesse ce Salon figure maintenant parmi les 
traditions bien ancrées de l'Association, tant cette manifestation convi­
viale a en peu de temps rallié tous les suffrages ( in vino veritas ...) 

Rappelons que Suzan CLOT - dont le dynamisme n'a d'égal que le 
talent créatif - est à l'origine de cette initiative. N'ayant malheureu­
sement pu se libérer pour assister à la pérennisation de "son enfant", 
absence que nous avons tous regretté, nous en profitons pour lui 
rendre hommage et comptons sur sa présence pour la quatrième 
édition du Salon en 1999. 

C'est donc tout naturellement que les membres de l'Association et 
leurs amis, soit envirof.l 50 oenologues amateurs éclairés ou 
néophytes se retrouvèrent avec plaisir autour d'excellentes 
bouteifles complétées par un buffet bien garni artistiquement 
décoré par Héliane et Sabine. 

La palette des vins sélectionnés brillait par sa grande diversité 
géographique. Quasiment toutes les ré~ions de France étaient 
représentées, de l'Alsace aux pays de LOire, de la Bourgogne au 
littoral Méditerranéen. 

Le fruit de l'expérience passée aidant, les participants amenèrent 
vins blancs et rosés dans un état de fraîcheur tout à fait satisfaisant 
ce qui permit d'entrer très rapidement dans le vif du sujet. 

Une dégustation se vit plus qu'elle ne se raconte, néanmoins nos 
papilles émues se ,souviennent encore 'très bien d'un Lalande de 
Pomerol dont Héliane surveillait l'arrivée à maturité depuis de 
nombreuses années, ainsi que d'un BORDEAUX blanc sec 
particulièrement gouleyant proposé par Laurent ABEL. 

Jean-Pierre TOULGOAT 

FETE COMMUNALE LE 21 JUIN 

Comme les années précédentes, notre association y tiendra un stand 
de BROCANTE. Si vous êtes tentés d'y participer, vendre des objets, 
venez nous rejoindre vous serez les bienvenus (contactez Sabine ou 
Claire). LE JEU sera le thème de la fête, aussi avons nous choisi 
d'animer notre stand avec: LES JEUX DE CORDES A SAUTER, DE 
CERCEAUX et de DEVINETTES "IMAGES D'EPINAL". 

NOTRE FETE DE QUARTIER LE 26 SEPTEMBRE 

Ne pourrions nous pas garder le thème DU JEU pour notre fête de la 
rentrée. Qu'en pensez vous? . 
Une réunion sera organisée FIN JUIN/DEBUT JUILLET pour recueillir vos 
idées, écouter vos propositions et celles des nombreux enfants de la 
rue et du voisinage. Nous pourrions ainsi préparer ensemble cette 
journée qui se terminera, comme c'est de tradition, par un buffet. 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau.
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• Du nouveau! VIROFLAY SUR INTERNET, avis aux ama­
teurs, allez voir à l'adresse suivante: BRÈVES http:// www. mygale. org / 01/michet 

• Quelques changements dans la rue. Bienvenue à la famille LOUVENCOURT qui remplace les
 
DARGENT à qui nous adressons nos voeux pour leur nouvelle installation ainsi qu'à SOUAL TOUROUGUI qui
 
habite depuis peu dans le studio des LEMAIRE.
 

• N'oubliez pas d'informer FRANCOIS LEMAIRE (01 302476 92) de vos dates de vacances afin d'organiser la
 
surveillance de votre maison.
 

• Saluons la naissance d'une petite "BLANCHE" née en MAI derni!i!r chez nos amis voisins de la sente Mallier,
 
Emmanuelle et Jacques DE PESQUIDOUX.
 

• Des BAMBOUS, il yen a beaucoup dans presque tous les jardins de la rue, Héliane nous a trouvé une recette
 
alléchante, cuisinés avec lardons et champignons!! elle offrira peut-être le "ti-punch" avec! Avis aux amateurs.
 

• Grand concours sur les nids d'hirondelles: François Lemaire, notre président d'honneur, dont la maison s'ap­

pelle "Les Hirondelles"baptisée ainsi par son papa en 1927, lance un grand concours pour savoir où logent les
 
hirondelles qui arriveront bientôt dans notre quartier. _.
 
Plusieurs prix seront discernés au fur et à mesure que seront découverts, notamment par les enfants et les
 
jeunes, les premiers nids d'hirondelles du quartier des Sables.
 
Il suffira de glisser dans la boite de Gisèle et François Lemaire 7, rue du colonel Fabien l'indication de l'adres­

se et du lieu du nid et les nom, prénom, 
* : Nom donné à celui ou celle qui a découvert le nid. 

,lE COIN DES ENfANTS 
SPORT : félicitations a nos jeunes espoirs, en 
GYMNASTIQUE SPORTIVE: MAILYS a été sélection­
née en individuelle et en équipe pour participer aux 
championnats régionaux; quant à BRICE, il a obtenu 
la meilleure note de sa catégorie. 

Autre exploit; le petit FLORIAN, benjamin de la rue, 
a fait ses premiers pas très assurés. 

Enfin, tous les enfants de notre rue ont passé avec 
succès, chacun dans leur catégorie, leur brevet d'en­
durance ; il fallait pour l'obtenir courir de 10 mn en 
CP à 12-14-16 et enfin 18 mn en CM2. Bravo! 

FELIX nous a fait savoir qu'il adore le sport, foot et 
ping pong, il n'a pas encore d'exploit a nous annon­
cer mais c'est en bonne voie. 

MUSIQUE : MORGANE a obtenu la mention très 
bien a son examen de piano et CLARA a fait ses 
débuts sur les planches au piano lors d'un concert en 
Mars dernier au Conservatoire de musique de 
Viroflay. 

QUELQUES REFLEXIONS DE NOS ENFANTS: ALBAN 
voudrait être PERE NOEL, FELIX a de l'humour, 
JOSEPHINE dessine très bien (et nous regrettons de 
ne pouvoir publier son oeuvre, ce sera pour une pro­
chaine édition), HELENA depuis qu'elle est allée au 
Musée en Herbe voir une expo sur Picasso fait de 
magnifiques dessins, même les yeux bandés!! quant 
à ANTONIN, il a réalisé en se promenant sous la tour 
EIFFEL que "celle là est plus grande que celle que je 
vois de la fenêtre de ma chambre". 

adresse du garçon ou de la fille "Inventeur*". 

LE COIN JARDIN
 
L'échange des ·plantsH du colonel 
Lors de ce deuxième échange de plantes nous avons eu 
beaucoup de chance, la pluie qui nous avait été annoncée 
pour cette après midi a attendu le soir pour arriver. 
Une étonnante diversité de plantes a permis à chacun de 
choisir. Il y avait principalement des annuelles à fleurs 
comme la balsamine, des capucines des Canaris des 
oeillets d'Inde jaunes eux aussi ou des anthémis blanches. 
Les amateurs de plantes aromatiques ont pu prendre des 
petits plants.de coriandre d'aneth ou de basilic à grandes 
et petites feuilles (dit pistou) et une belle touffe de cibou­
lette qui fut partagée en deux. Parmi les vivaces, des cam­
panules à feuilles de pêcher, des pavots à fleurs rouges 
des digitales et une magnifique potée de hosta ont été 
très appréciés. Autour de ces plantes des conversations 
animées ont eu lieu: ON RECHERCHE UNE PLANTE A 
FEUILLAGE PERSISTANT qui fasse des fleurs mais qui ne 
soit ni une azalée ni un camélia ni un rhododendron, les 
suggestions seront les bienvenues! Les pousses de bam­
bou sont-elles comestibles ? (nous aurons une recette 
dans ce numéro) ; attention toutefois au choix de l'espè­
ce, la plupart des espèces de nos jardins ne sont pas 
comestibles et il ne faut jamais les manger crues. Une pre­
mière créée par Heliane (une pousse de gingembre à par­
tir du rhizome) nous apprend que là ou le gingembre a 
poussé plus rien ne repousse. Heureusement le gin­
gembre ne supporte pas le gel et ne risque pas d'envahir 
nos jardins. Certains spécialistes nous ont affirmé que le 
gingembre ne vaut pas le viagra ! 
Enfin nous avons même eu droit à un discours de François 
Lemaire pour dire au revoir à la famille Firmin qui démé­
nage vers Marseille dans quelques jours. Nous leur souhai­
tons à tous les trois bonne chance dans le sud. 

A VOS LIVRES
 

La diversité de la rubrique livre de la Giroflée Libre tient, me semble-t-il au hasard, aux coups de coeur, ou aux 
passions de chacun pour des livres variés. 

Ainsi Françoise Chuet m'a fait connaitre les romans de LUIS SEPULVEDA. Les quelques mots échangés sur cet 
auteur chilien m'ont donné le goût de le lire. Je ne l'ai pas regretté. 

LUIS SEPULVEDA a 43 ans quand il écrit sont premier roman: LE VIEUX QUI LISAIT DES ROMANS D'AMOUR, on 
est en 1992. Il reçoit le prix Relais H et le prix France Culture. 

Son roman est une dénonciation sans pitié de la destruction aveugle et systématique de la forêt amazonien­
ne. Ne pensez pas à un plaidoyer écologique mais plutôt à un hymne aux hommes d'Amazonie dont la survie 
même est menacée. LUIS SEPULVEDA a la nostalgie de l'Amérique du Sud et plus encore de l'extrême Sud de 



la Patagonie où seuls des hommes au caractère bien trempé peuvent vivre. Dans ses romans, il nous fait faire 
un détour par le MONDE DU BOUT DU MONDE, titre du livre qu'il écrit en 1993. Il publie aussi en 1994 
UN NOM DE TORERO, en 1996 LE NEVEU D'AMERIQUE et d'autres encore. 

FRANCaiSE DUTRAY 

POUR lES ENFANTS DE 2 À 6 ANS Héliane qui anime un atelier "l'HEURE DU CONTE" a sélectionné quelques 
titres à raconter à vos petits: 
LE JAMAIS CONTENT - Père Castor 
LE GRAND ECHALAS - Seuil 
PAS DE CAROTTES POUR GUSTAVE - Rouge et Or 
LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE - Livre de poche (copain) 
LE RACISME EXPLIQUE A MA FILLE - Tahar ben Jelloul - livre de poche. 

, , 

HISTOIRE DE LA RUE
 
LES EXPLOITS HEROIQUES DU COLONEL FABIEN 

Tel est le titre que nous pourrions donner à l'histoire de notre 
Association, qui célèbrera le 30ème anniversaire de sa création 
officielle le 30 octobre 1998. C'est en effet le 30 octobre 1968, 
que Mr le Préfet des Yvelines signe l'arrêté de constitution de l'as­
sociation syndicale autorisée des propriétaires de la rue du Colonel 
Fabien (A.SA), comme nous l'avons dit dans la GiroAée Ubre pré­
cédente. 

Cette histoire est longue. Elle est remplie de tant d'épisodes qu'il 
nous faudra plusieurs "Giroflée libre" pour vous la raconter. 

Depuis quelques semaines, je me surprends à grimper dans 
notre grenier avec une certaine exaltation, à la redécolNerte de tré­
sors oubliés, parmi les 25 kilos d'archives accumulées par les 6 
présidences qui se sont succédées depuis 1968 à savoir: Pierre 
Caquet, François Lemaire. Philippe Luxereau, Françoise Chuet, 
Susan Clot et Heliane Donatien. 

Je cherche un moyen de vous faire partager au moins l'essentiel 
de notre histoire commune. Certains d'entre nous pensent que le 
mieux serait de préparer à l'aide de photos et de documents signi­
ficatifs, une mini exposition pour notre fête d'automne à "La Ville 
au Bois". Nous possédons des photos de la rue avant ou après sa 
construction, nous pourrions les utiliser avec les sOlNenirs de nos 
fêtes, pour enrichir l'histoire de notre vie commune. 

Ces 30 années ont vu passer nos adhérents de 15 à 22 en ne 
comptant que nos maisons, 19 résidents ont quitté notre rue : 
11 pour une autre maison et 8 pour le repos éternel ! 

Ils ont été remplacés par 11 nouveaux-nés. Nous paurrions rap­
peler leurs noms sur un tableau. 

Je vous propose de diviser ces 30 ans en 3 périodes : 

- de 1966 à 1974, marquée par la construction de la voie. 

• de 1975 à 1986, marquée par l'olNerture à l'environnement. 

- de 1987 à 1998, marquée par les fêtes. 

Première période de 1966 à 1974 

Pour construire une rue, il ne suffit pas d'avoir des adhérents 
majoritairement d'accord, il faut aussi des partenaires politiques, 
administratifs et techniques. 

Politiques : le Maire et son conseil municipal 

La proximité des élections cantonales de 1967 facilite notre 
demande d'installation d'un tout-à-l'égoût. Celui-ci doit entraîner 
des raccordements à notre charge. Nos lettres aux différents can­
didats nous permettent de les obtenir gratuitement. Les élections 
municipales de 1971 jouent à leur tour en notre faveur. La derniè­
re séance du Conseil sortant nous accorde la garantie de notre 
emprunt et une subvention annuelle de 1500 francs pendant 20 
ans. 

La première séance du Conseil rentrant fait droit à notre' 
demande de compléter la construction supérieure de notre voie 
par celle du carrefour: Joseph Bertrand, sente de la Procession 
et inférieure, par le pan coupé et l'implantation du poteau incen­
die, les compléments étant entièrement à la charge de la com­
mune. De plus, le nouveau conseil comprend un conseiller muni­
cipal résidant dans notre rue: Jean Veys. 



Ces délibérations sont intéressantes: ['exposition peut les pré­
senter. 

Le Député 
Robert Wagner, Député-Maire de Vélizy-Villacoublay, nous 

donne un précieux conseil par sa lellre du 7 avril 1970 : "mettez­
vous donc en relation avec mon ami, le Marquis de la Panouse, il 
est membre de la commission nationale d'attribution des subven­
tions en foveur des lotissements défectueux, il plaidera votre dos­
sier auprès du Ministre de l'équipement". 

Ces échanges de lellres, qui aboutissent en effet à l'obtention 
d'une subvention maximum de 50% des travaux et un emprunt 
auprès de la caisse des dépôts et consignations d'un même mon­
tant montrent. l'efficacité de l'appui reçu. 

Administratifs: le Receveur-Percepteur de Versailles-Nord 

Nous découvrons avec étonnement, en ce fontionnaire des 
finances, d'un niveau relativement important, un homme simple et 
bon. Avec sa collaboratrice, Madame Foisnel, qu'il charge de 
notre dossier, nous apprenons à foire notre budget prévisionnel 
avec ses sections d'investissement et de fonctionnement comme le 
fait une collectivité publique. Désormais, choque année, durant 20 
ons, nous accomplissons les formalités de dresser le budget à sou­
mellre à l'approbation de l'assemblée générale, à l'affichage et à 
l'enquête publique, au certificat du Maire, à l'approbation du 
Préfet et enfin, à son exécution par le Receveur, Robert luquiau, 
dont nous avons appris le décès au début de l'année 1998. Nous 
présentons à sa famille nos sincères condoléances. 

Les Techniciens de l'Equipement 

Chapeau Messieurs 1 Vos p_lans parcellaires de l'ensemble de 
nos propriétés, ainsi que les différents plans techniques de construc­
tion d'une rue de 224 mètres de long avec des pentes à rectifier 
pour les unifier à 10% sont des oeuvres d'art que nous mellrons en 
valeùr en les exposant 30 ons après leur magistrale exécution. 

Autres plans impressionnants : ceux des différents immeubles 
projetés p<Jr le groupement d'assurance "la nationale" (GAN) et 
refusés par l'association (au niveau des n° 9 à 15 de la rue). 

Avec les ingénieurs des 'travaux publics de "Etat, notre sous-clirec­
teur chargé des questions techniques, Daniel Adt, accomplit plu­
sieurs prouesses. le 6 avril 1971, lors de l'adjudication puiblique 
annoncée dans tout Viroflay par une belle affiche rouge signée P. 
Caquet et conservée par lui, nous obtenons un rabais de 16% de 
l'entreprise qui emporte le marché, la Société Colas. 

Le 3 mai 1971, les travaux commencent: bulldozér, pelleteuse, 
camions nous envahissent. Nous ne sommes plus "chez nous". 
C'est un véritable tremblement de terre. Nous essaierons de recons­
tituer l'atmosphère par des photos mais imaginez les murs de clô­
ture qui s'effondrent tout en conservant par exemple les grilles et le 
portail en fer de la maison Besnard (voir la facture de 10 heures 
de démontage dont le monlant vous surprendra!) 

Au terme des travaux bien surveillés, mais qui durent deux mois 
au lieu de six semaines, nous réussissons le tour de force assez 
exceptionnel d'obtenir des intérêts de retard qui viennent égaie­
ment en réduction de la facture. 

Grâce à ces deux opérations, la reconstruction des clôtures est 
indemnisée par notre Receveur-Percepteur. Pour saluer ce succès 
avec lui, notre bureau de l'époque l'invite avec Madame luquiau 
dans une petite auberge de Coignières où, ce soir là, chez la Mère 
Poulard, Madeleine Lemaire déclamera le poème que vous paur­
rez relire à l'exposition et qui résume en vers "Ies exploits héroïques 
du Colonel Fabien. 

Accueil des quatre nouveaux propriétaires 

La voie nouvelle viabilisée est maintenant capable d'accueillir 
nos nouveaux amis et adhérents de droit : les familles Chuet, 
Oursel, Loury et Tabourier dont le permis de construire est subor­
donné à la construction préalable de la rue viabilisée, par un arrê­

lorsque nous limitons à quatre le nombre des tranchées techniques 
de raccordement aux réseaux d'énergie ou d'écoulement des eoux 
usées pour éviter les dégradations d'une rue neuve. 

Nous veillons ,oalousement sur elle, et nous devrons d'ailleurs la 
défendre contre a compagnie générale des eaux qui s'apprête à 
la défoncer. Nous allendrons la Finition de l'installation de nos nou­
veaux voisins pour remellre notre rue à la commune de Viroflay le 
15 juin 1974 ; celle-ci aura désormais la charge de l'entretien de 
la rueo 

La solidarité avec les autres lotissements déFectueux de ViroRay 

Notre réputation ayant grandi (voir l'Echo de Viroflay nOS de 
septembre 1971 qui fait notre éloge avec photos en première 
pagel, nous sommes sollicités pour apporter notre expérience aux 
autres rues défectueuses et privées de Viroflay. Nous le faisons bien 
volontiers au cours d'une réunion publique dans le grande salle de 
la Mairie et par les explications écrites dans le journal municipal 
dont vous paurrez prendre connaissance. 

la remise solennelle de notre rue à la municipalité et la fête 
du 15 juin 197.4 

Oui, elle est belle celte journée de début d'été avant les 
vacances où la fanfare municipale nous entraîne à gravir solen­
nellement la voie nouvelle avec les officiels, depuis la rue des 
Sables jusqu'ou carrefour supérieur où nous faisons la fête. 

Ruban coupé et beaux discours dont celui de notre directeur, 
Pierre Caquet, qui, ému, s'embrouille dans ses papiers (ce discours 
historique sera à votre dispostion). 

Nous sommes très nombreux autour du représentant du Préfet, 
du Député, du Conseiller Général et du Moire en écharpe tricolo­
re qui coupent ensemble le ruban avec la paire de ciseaux pré­
sentée sur un coussin par Bénédicte Chuet et Alexandre Ourse!. 
Toute cette foule est vivante sur le film que nous vous présenterons 
pour relater ce jour de gloire. 

François LE/MIRE 

té ministériel du 16 avril 1940 et à l'accord du directeur de l'as- ' 
sociation syndicale autorisée.. 

Sans doute trouvent-ils que nous sommes rigoristes, par exemple 


